
NOTES 243 

Chromatographie sur couches minces des acides lich6niques r&Aables par 
I’khtblausalz B (r6actif EB)” 

Apres plusieurs annees de pratique de la chromatographie sur couches minces 
des acides licheniques, nous constatons qu’il n’existe pas encore une technique de 
separation vraiment efficace pour l’ensemble des acides reagissant au reactif EB de 
I-Less (reaction de diazotation avec les depsides de l’orcinol et du /3-orcinol, ainsi qu’ 
avec les depsidones de l’orcinol). Ces acides donnent & peu p&s tous avec ce reactif 
une coloration violette plus ou moins nuancde de rouge et ils occupent, sur le plan des 
RF, des positions fort voisines. Tout au plus, peut-on situer sur la plaque chromato- 
graphique des groupes d’acides, mais dans de nombreux cas on ne peut decider d’une 
maniere certaine de leur identite respective, 

Nous pensons ici aux acides barbatique, divaricatique et diffractalque en melange, 
a la presence simultanee des acides olivetorique, physodique et a collatolique, a celle 
cles acides lecanorique et gyrophorique, etc. Bien entendu, de tels melanges ne sont 
pas necessairement presents chez les lichens, mais il est souhaitable de chercher une 
technique qui en permettrait, le cas echeant, une bonne separation. 

Jusqu’ a present nous avons utilisd, en chromatographie sur couches minces, 
le H172~4 comme adsorbant (suspension dans l’eau) et la phase de Pastuska pour le 
ddveloppement l. Nous employons des plaques de 20 x 20 cm et la duree du ddve- 
loppement est d’environ I h. Apres sechage a l’ctuve, les plaques sont reveldes par le 
rkactif El3 de Hess. Jusqu’a ce jour, cette technique nous a don& des resultats 
acceptables mais nous nous rendons compte clu’elle ne peut assurer avec succes 
l’examen de certains groupes d’acides lichkniques. L’intBrGt majeur de la technique 
proposde en 1963 reside dans le fait que le WI?,,, p ermet, avec le seul secours des 
U.V., une localisation parfaite des spots correspondant aux depsides de l’orcinol et du 
/3-orcinol ainsi qu’aux depsidones de l’orcinol. 

Etant donn6 ces constatations, nous nous sommes tournk vers l’utilisation 
cl’autres adsorbants ou des mQmes adsorbants prepares dans d’autres conditions. Ce 
fut 18 un travail laborieux, qui nous a donn& l’occasion d’dlaborer la nouvelle mdthode 
que nous presentons ici. Nous ne considerons pas celle-ci comme iddale, mais nous 
constatons qu’elle est nettement supkieure a celle que nous proposions en 1963. 

Nous utilisons des plaques de 20 x 40 cm sur lesquelles nous coulons, avec un 
appareil Shandon, une suspension de HF,,4 de Merck dans la solution 0.1 ou 0.2 A/l 

d’acdtate sodique (30 g d’adsorbant pour 65 ml de solution). Apres repartition, les 
plaques sont abandonnees pendant 2 h & la temperature du laboratoire puis activdes 
pendant I h a 105’. 

Elles sont ensuite chargdes au moyen des extraits puis developpdes durant 7 a S 
h dans la phase de Pastuslta (benzhne-dioxane-acide acetique, go: 25 : 4). Apres 
cl&eloppement, les plaques sont a nouveau s&h&es pendant 30 min a 70-So”. 

Un premier examen aux U.V. 254 rnp est suivi d’une aspersion par une solution 

* Travsux 1,ichGnologiques de l’lnstitut de Morphologic vGg&ale et de Botaniquc systbmatiquc 
de 1’UnivcrsitB dc JAgc (Chairc de Cryptogamic), Travail No. 27; Rccherchcs subvcntionn&es 
par le Centre interuniversitairti’de Chimie organique. 
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aqueuse du reactif EB de Hess, lui-m&me suivi d’une aspersion par une solution 

0.1 N de NaOH ou une aspersion au reactif EBB. AprQs quelque temps les colorations 
apparaissent et la lecture de la plaque peut s’effectuer. 

Rdvelateur El3 : solution aqueuse & 0.5 Y0 d’Echtblausalz B (se1 de bleu solide B) , 
R&elateur EBB : solution methanolique a 0.1 y. d’Echtblausalz BB. Apres 

aspersion des plaques, sejour IO a 20 min en etuve portee B So-go”. 
Ces deux revelateurs sont des sels de diazonium st, : bles. 

RtkwZtats et disczcssio% 
Les trois chromatogrammes synthetisent les principaux rtksultats obtenus. 
Sur le premier (Fig. I), nous avons chromatographie isolement des substances 

de reference. Celles-ci se &parent tres nettement les unes des autres. Pour les acides 
lobarique et ldcanorique, les acides divaricatique et diffractafque, on constate cepen- 
dant que ces substances ont des &!p t&s voisins et qu’en melange, elles seraient pro- 
bablement difficiles 2~ distinguer les unes des autres. 

Sur le deuxieme chromatogramme (Fig. 2)) nous avons port6 des melanges 
d’acides purs et ceux-ci isolement. Nous obtenons une excellente separation, avec 

Fig. I. Chromatogrammc de substances de r6f8rence. Phase Pastuslta-I<icsclgcl I-IF,,,, en sus- 
pension dans solution 0.2 M Nahc. Rdvelateur: reactif RI3 + aspersion avec sol. 0.1 N de NaOW. 
DBvcloppcment G 2~ 8 h. Front de solvant B 30.7 cm. I = Acide barbatique; 2 = acide diffrac- 
tai’que; 3 .= acide divaricatique; 4 = acidc 01 collatolique; 5 = acide oliv&orique; G = acide 
lobarique; 7 = acide lkanoriquc; 8 = acide gyrophoriquc. 

J. Ciwowzalog., 31 (1967) 243-246 



NOTES 

cependant l’indication qu’il n’est pas possible par la technique 
certains melanges tels que acides physodique-lobarique, acides 
que, acides kanorique-lobarique. 
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proposke de &parer 
oliv&orique-dverni- 

Pig, 2. Chromatogrammc de mdlanges d’acides purs 
p&-imcntales que clans le cas de la Fig. I. Front de 
2 = acide a collstoliquc; 3 = acide Ecanoriquc; 4 = 
G = acicle gyrophorique; 7 = acide diffractafque; 5 
IO = acidc thamnoliquc; II = acide imbricarique; 
niquc; 14 = acide alectoronique. . . 

et dc ceux-ci isolbs. MQmes conditions ex- 
solvant & 31.5 cm. I = Acide bsrbatique; 
acide divaricatique; 5 = acide olivc%orique; 
= acide lobarique ; g = acide physodique ; 
12 = acide squamatiquc ; I 3 = wide bvcr- 

Sur le troisigme (Fig. 3)) nous avons port6 bgalement des mdlanges d’acides 
purs et quelques rdfkences isolkes, mais nous employons cette fois, pour r&v&ler, le 
rkactif EBB de I-Iess en solution m&hanolique et nous notons les colorations qui 
apparaissent apr&s passage 8~ l’ktuve. Nous constatons que certaines d’entre elles 
peuvent beaucoup aider & l’identification de certains acides, compte tenu de leur 
position sur le chromatogramme. 

Plus prkisdment, on obtient les rdsultats suivants: acides gyrophorique, 
6vernique et tx collatolique: teinte jaune; acides squamatique, diffractafque et bar- 
batique: pas de coloration; acides lkanorique, olivktorique, lobarique et physodique: 
teinte brune, plus ou moins accentuke ; acide divaricatique : teinte rougeatre. 

Incontestablement, cette nouvelle technique offre de grands avantages par 
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Fig. 3. ChromsLogranime de mdlanges d’acides purs et; de quelques references isolees. Mdmes con- 
ditions expbriment;ales que clans le cas dcs Fig. I et 2, except6 le revelatxur compose de reactif 
EBB en solution methanolique. Front: de solvant; & zg cm. I = Acide barbatique; 2 = acide a 
collatolique; 3 = acide lecanorique; 4 = acidc divaricatiquc; 5 = acide olivetorique; 6 = acide 
gyrophorique ; 7 = acide diffractayque; 8 = acide lobarique; g = acide Overnique; IO = acide 
physodique ; I I = acido squamatique; 12 = acide divaricatique; 13 = acide a collaLolique; 
14 = extrait de Slereocaulovz al$Gnum; 15 = acide bvernique. 

rapport & la premike que nous avions propos4e. Si elle ne permct pas encore de r& 
soudre toutes les combinaisons possibles, il faut ndanmoins se souvenir que celles que 
l’on c&e artificiellement n’existent pas ndcessairement dans les extraits naturels 
des lichens & Studier. 
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